
Ce dernier a été arrêté vendredi eolr w r i 
huit heures, rue Verte-Feuille, par l'agent de 
sûreté Debuigne, qui In reconnut commr 
éiaut celai qui lui avait lancé une énorm 
brique dont il faillit fttr* atteint. 

Vandakerckove est no demi-frére da Van-
decastel. 

Les trois premiers inculpés ont été trans 
forés 1 Lille, hier, las autres iront las rejuin 
dra lundi. 

Jeûnai TOlaura. — Dana la naît de *>n 
dredi à samedi, vers 2 heuraa du matin, l'a
gent J.-B. Petit, passant rua Notre-Dame, 
aperçut deux individua dont l'on était por
teur d'un sac. Soupçonnant un vol, il se diri
gea vers aux, ce que voyant, les Individus 
£ riront la fuite. Celui qui portait la aac l'a-

aodonna pour courir plut vi'e. 
Interrogé hier par M. Villon, commissaire 

de police du Se arrondissement, l'individu er-
i Aie déclara e« nommer Henri Caste), 15 ans, 
bac-leur, né à Neuville-en-Eerraln, demeurant 
ru** des Molleg-Briquea. 

il avoua que las métaux renfermés dans le 

Vol fur la* voitures. — Hier matin, vers 
9 heures, pendant que If. Catteau, narchaaé 
de lait, déjeunait salon son habitude quoti
dienne cites Mme veuve D*raay, rue de Lille, 
un voleur enleva eur sa voiture en station
nant devant la maison, une robe et ttu «or-
saye en soie enveloppée dans un essuie-main 
an si qu'une livre et demie de vtand* de 
b-put. 

La robe et le corsage avaient été curSé* a 
M. t!atteau pour les porter dans une maison. 

vendredi ai. 
xhuussé lea voùtea des caves 
a sachant pas que ce travail y 

La maçonnerie s'écroula et le malheureux 
ouvrier tomba au fond avec lea débris. 

Il a été relevé dans un état assez grave, le 
corps rempli de contusions sérieuses. 

Déserteur. — Le nommé Georges-Emile 
Basque, né a Paris, soldat da la classe 1888, 
incorporé au 186* régiment d'infanterie avait 
déserté son corps depuis trois mois et s'était 
réfugié en Belgique. 

S* trouvant Bans ressources dans ce pays.il 
est rentré1 on France vendredi et s'est consti
tué prisopniar à la gandaimerie. 

préposas <1M dauanes ds 
nommé Pierre Plays. U 

, porteur de 60 boites d'allumettes de contrebande. 

ferrant de Mouvanax. 

• Vanmerbae^ir et la 

11 y a_ quelques Joi 

t iuoilj i'' i 
•us, 

' n améat d'à 
aarmerle a procédé r 

Avis . — A l'occasion de la ducasse. In sieur 
Ernest Kerret, çabùretier à l'estaminet du 
Noir Bonnet, sentier1' dea Phalemplns (prés 
du patronage) a l'honneur d'informer le pu
blic qu'il donnera chez lui an Grand Con-
MUtt de Pinsons, aujourd'hui 2*1 juin. 

La mise sera de 50 centimes par cage. 
L'Inscription commencera à 7 heuraa et 

Von po?era a 8 heures. 
Tout homme qui sera pris de marquer taux 

sera rayé du concours: r 

Les prix seront fuit* avec les mises. 
Une belle mélaille en argent aéra décernée 

au p cson qui chantera le plus de fois. 
N e u v i l l e e n - F e r r a l n . — La majorité 

des conseillers municipaux do Neuville-en-
Ferrain vient une nouvelle fois de prouver sa 
sollicim-K. :'i l'envers, pour les intérêts de 
la commun . on rejetant, par l'Woix contre 8, 
la proposiiion renouvelée par M. Ghestam, 
an lai 
taie. 

denxié distribu 

Fait peut-être unique : Neuville, avec sea 
4,503 habitants ne posséda pas de bureau de 
poste. Moyennant un supplément des plus 
minimes, le facteur rural consentait A accom
plir une deuxième tournée. 

Cent été U an progrès, c'est pourquoi on 
s'est empressé de l'éearter. 

Le vote a eu liau t a scrutin secret, na i s U 
ne nous serait pas bien difficile cependant de 
donner les noms de ceux qui na veulent ab
solument rlnn faire qui puisse favoriser 

Ceux l"i, tous lea Neuvilloia, les connaissent 
et citent lei 

Ce sont toujours les mêmes qui s'opposent 
£ toutes les mesures libérales qui intéressent 
las ouvriers ou qu'elles aient une utilité géné
rale. 

i préposés Roazaud «t Du 
aea. us service au sentier des Uioutntm, samedi, i 
7 heures di matin, aperçurent trois individu: 
franclùrla frontière et se diriger vers l'inlérieur . 
les préposés les avant poursuivis, parvinrent à 
arrêter l'u " 

Le fraudeur arrêté • déclaré ae nommer Go-lhela 
riegaat., 1 eigueur, U'J ans, né i Crue tic m te m (Bel
gique) et demeurant rue du Crétinter. 

*1> sous-brigadier des douaeei Cembear et le 
préposé Hurnaaodétaut de service aui-asaige de 
la gare de Rournix-Wattreios, samedi vers midi, 
ont arrêté un individu nommé Pierre Dérider, tis
serand, HO ans, né à Diurne, nanti de 40 décagram-
mee de t bac bâché, de 400 allumettes chimiques, 
je tout de proveuanee étrangers et valant 6 fr. 'si. 

T R I B U N A U X 
Tribunal correctionnel d* LUI» 

Audience du 25 Juin 
TOÛRCÔÏNG 

Exercice illégal de la médecine. —Jean 
Volt venait de 
de la correctionnelle. M Guilleaniu, ministère pi 
tdic, demande que l'inculpé soit condamné 
cents francs d'amende, Me Let.lond. dénia a 

condamné a cinq 
nd. deman le l'ac-

attendu. dit-il que l'on 

CE QUE J'AIME 
i niait l'hirendeile. 
i liArrf A* l ' u i 

li aie le pnrfui 
Ba vente a Roubaix : 

Chez M. Dub.em-Mer.cbes, :ii, Grande-Rue 
t partout. — Fabricant Félix tydonx, Mar-

M. Lamarcbe, Aine, n Bourgtharouide 
(Kitre), écrit : .l'ai beaucoup de plaisir en at
testant la soulagement que j 'ai trouvé par 
l'apphoatioo Je St. Jacob* ©il. J Mai l beau
coup souffert et j 'avais employé loua les re
mèdes dans l'espoir de soulager la douleur, 
mais eaua ancun résultat. Eafln j 's l emalové 
le St. Jacobs OU qrfl m'a guéri lmmlaHaie 

UN FAILÇUirlEUX 
Un fait assez curieux pour mériter d'être 

signalé c'est l'absence depuis'quinze jours, de 
toute réclame relative au Purgatif Géraudel 

les journaux à grand tirage comme 
air de Roubaix-Tourcoing. Renseigne

ments pris, é Sainte-Mène honlti, auprès du 
célèbre înveotenr.i*. Géraudel, 11 résulte que 
celui-ci ne peut actuellement euftire à la fa 
bricatlon etconséquennlentàla vente de son 
pnrgat f dont 1 omploi eat surtout général à 
celte époque Ae l'année, surtout depuis qu'il a 
indiqué sur vas prospectus une nouvelle ma
nière de le prendre; b en mieux et contraire
ment aux autres spécialités qui tendent à dimi
nuer leurs prix en augmentant la quantité de 
marchandise»*, M. Géraudel ce trouve obligé, 
a cause du succès qu'il obtient, mais dont la 
conséquence a été l'augmentation du prix des 
produits indispensables fl sa fabrication, de 
réduire û dix le nombre des tablettes conte-

dans chaqtto boite. Malgré cette tilmi-
m du nombre de tabletlës, le Purgatif 

Géraudel reste encore le moins cher puisque 
iliaque tablette, c'est-â-direchaqus purgalioo 
ie revient qu'à quinze centimes. 

Rappelona que la boite de dix tablettes 
ortte 1 fr. lii, aussi bien dan* las pharmacies 
lue chez l'inventeur M. Géraudel, à Sainte-

Menehould. qui l'adressera franco aur de
mande à toutes les personnes qui loi en 
feront la demande. 4?;t? 

giograami iti Sptetaatêi tt ÇoMctiU 

Ville de Tourcoing. — Dimanche 96 juin 18%, 
- demie ptMsas, salle an Qttuia, 

. Directeur: M. Gh. 

mli!-.; spéciaux par la s 

•UK 
.-brigadier d'e 
i mains libres, 

ri athlétique, i Isa meilleurs élèves de 
M. -Iules Parent, 

Deuitèm* partie 
1. Le Trio aérien, travail artistique au tripli 

pèse par MU. Albert lanyghe, Jules Delahaya et 
Ch. Du forent. — 2. Mouvements d'ensemble du 
lion . 
acrobatique par une i de U société. 

Tbicrs, à cinq heures du soir, les 

Eu avant t marche, Gung'l. — Cavalerie légère 
ouverture, Suppe. — Adam et Eve, polka poui 
deux piatons (tolistes : MM. L. Or 
~ ' iel), Rnynaud ".répeli, Hsynaud. — scnuier, marche. Meyerbeer. 
- Valse, Strauss. — Fantaisie originale. Pain-

la disposition du 

Concerta d'été. — Voici le programme dea 
concerts qui seront exécutés aujourd'hui au Pan 
de Barbieui, de cinq i sept heures et jeudi sur h 
place de la Liberté, da huit heures et demie A di) 

tour 

I.n l.vi 

Première partie : 
drs. — Fantaisie sar Samson et 
llonnetle pour clarinette solo, de 
. Paul Fournier. 
Deuiième parUa : 

- A l'Ombra du Drapeau. Naufragée, 
Troleièaoe p>rue 

La Grande Harmonie, A air de Ballet, B Angé
lus. J. Massenet. - fitt>alt dea ecénea pi'torea-
Sies. — L'Hirondelle, polka pour petits imte par 

. Pondues, de Oobbaerla. — La < Wslkyrie >, 

Jeanne 
rue Mauhc 
bergh 

n :' 
_ __ Vei 

vre. — Edouard Vsnsain 
Voreux. 2. 

Décès. — Robertine LlénarJ, B7 ana, Hfltel Du 

i Launoy, c. Datermont, fi 

a t t a t -o lv l l d a T o a r r i l H | 

Nalasancei. — Olina I 

Alice Cuasenu. 

aTAUPES: lible et très 
^pratique de lea 

DETRUIRE toutes et partout, an quelques 
heures, aussi nombreuses qu'elles soient. En
voi gratis et franco du Prospectus sur e>-
mamte affranchie, LAPORTE J,agriculteur 
e St-Angel, par Mootlucon (Ail er). 4343 

Société des Fêtes de Tourcoing 
LES FAMILLES ET LES SOCIÉTÉS 

qui désireraient louer la 

SALLE PLACE LEVERRŒR 

A LA MAISON DE CONFIANCE 

m, R&VEIIA aujoux O U T R E S t*»^i 6 

UN P R P T R F ^ 0 - ^ " -
U n I f i t . I M t tantanémentetda 
guérir n d i u l t m e n t Iw C l , > M « I I « M » , 
avec u B A U M E A S T M n b . ' - Prix: 
1 fr. S O le flacon. 

DApôt général i Lille, Pk inn . B r a n . 
71, rue Nationale. 

GUERISON 
deiïaladiei Sécrétai PEAU 

M. VANDENDRIESSCHB 
M Marin .rnliaManl fiaalala 

LILLB, 6, ru Puebla, 6, LILLI 

consultations gratuites 

BULLETIN FINANCIER 

larges proportions. 

La Renie Italienne reste nana va 
L'Ëitérieura est faible à 60 1/4. 

comités et 
Benqne i 

daé.laOfi 
Oa aeduute pss que la n 

coocluaioe'adopiéei t U Crédit roncier est bien tenu A 1.145 fr. 
L* langue de Parle eat demandée a tas coure 

U|r>eiétéUénéraieài6o .M 

•-JSJStr faction dea Immanblee « France cote 49J et 
dos) dépasser largement ce coure étant dons, ledé-
Taaonpeoaent inceseant des opératlona de la So-

Lf>'Société dea Cirages Français eat an Impor
tante profreesioa d'affaires pour l'exercice an 

On pent prérotr dea é présent que la prochain 
dividende ne aéra peé inférieur é 8J fr. 

Lu Chemins Economiques font 4M.50, 

L l COMPTOIR DM CUANOI 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 

I k t O C B A U 
Mué MmtiomtUëtêMsWê, rua «ta la * i r * -

PAIE Ifi JOURS AVAIT L'ÉCHËMCE 
toiia les aoupou 'rançada et étrangers dont 
le ta** Ht MnclaUement connu 

ACHÈTE ET VEND A FORFAIT 
eues titra* d o s a négociation courante, titrât 
contre espèces. 

Imp. du journal Y Avenir te Roubaix-Teurwi*! 

HûÉi-RiM, a»ÇBMXj_près la <iran«le-PIac«) 

SPliPIALire^M^LINGERIE 
Bonneterie, TKaMeéux, L«jr«tr»s et Chemiserie 

A L'OCCASION DK PREWllES MMMIJNIOHS 
Robes de eosununlantaa toutaa (aites S . » • . 
RoAaH de eommuniantan jusqu i S4> fr. 

' s arec volant bro-JnnaaH 
é « » t 
Cbemlsea de couimuuiantea é petits plis. 

broderie fine, fl .S f i * S . 6 » 
Robes de deaaouH de communiante*, «VM 

manobea,dentelle ù l'encolure l . V S i S S O . 
Corsets é buac d« communiantes, depuis 

1 . 4 l à t . t f ) 
Bas blanc* d* «ommuniantea an coton fil, 

unie et i jours, depuis O . •>*). 
CMntsjrtaiM ruban très large d*« . » • é 0 f. 
Ganta blancs coton deini's f > . 4 S , en peau 

t l U i t t t O ' 
Awmoniéesa • H * , Moucho ra O . C 5 , 

Voile* en toile à fl « 6 , Couronnes 4 O . S O . 
P r i x f i x e m a r q u é 

1 MAISON DE 

Coetumc i!2fir.5D 

oaner aol-maaM Mouatellae 
(•HO de Kr«e de. 

aie, NaUMji.lt, bnhauub nonr conree-

«a.es 
Oan 

Oava 

'S. 
UU.40. BrasaartO,eB,Naai«t.«B, 
te.bi.ucl,,-. O «O, Muucho.r. • CC, 

OCCASION UNIQU1 
M uxueaiaei a p m de peu pwr 

i t bouioeM f . •> . 
Jrand etnai *• Uaje aaerr ëamea. t 

couleur, Peneett de kaalMaV eÉBt 
baptême M ae eoMt, mmim^KÊi et ea 
laine, Cooeete, MeiukeaTe, M SnjTleaa 
Uanc.aXuata. 

e n e h I B . 
CONFIANCE 

m 

Jugement du SI juin 1893, qui dé-

_ .'poque de lf 
dea paiements. Nomma M. 

Glorieux-Flamant. membre de ci 
i:me-commissaire , et M' 
agréé A Tourcoing, ayndi* 

Commune da Fiers 
AU PONT DU BREUCQ 

M A T É R I E L 
gi §laackiutitt 

TuyauLe* en fer et en enivre. 
' fer BeeaiTlaVa, aaaau-

CESSIONS 
Agence Commerciale", 

Victor MOEELLÏ 
290, me de Latoj. 290 

noue*? - | 

firand Bureau de PUsBswst 
de M - MOKKLLk (m|m| adrMefl. 

A CÉDER 
1* Epicerie, petit magasin, dans 

lion quartier, loyer 2H Ir. Vendant 
t tiaau-, cession .te l'agen-

ccineut éOn fr, le», «narraarêtiers au 

uie Plaça, ayant année ttaes deux 
mes Loyer 1800 f. Coesiun N.-
avantajeuse. Cause doaÀle «uiplui. 
C.B.O.E. i 

S> A UU», un joli Café, situé dans 
nnrd«sruee M alu- fraqttefltérs de 
la ville, lover 1800 Ir., reprise L'IJOO fr. 
;, l'étaniaUe. o.fi.K. • 

4* Epiceria-Patiseèria, 

BIBLIOTHEQUE lODERlTE 

itokim BiimiEs 
15 cent, par semaine et par volume 

2,500 MIJHÏS DES IHUNIL . O l l T i i | J 
11, Mit. SU VIEIL-ABREUVOIR, «0UB»U 

PrtiduUatalefue:*Oc«BUiliea. . 

« A H A N T I E E X l b K K i U N F R A N C . 

A LA< 
CalHeatDK 

DENDA 
ïfiJfmQoteroh' Belgique) 
ifOTmsr notre nombrvn* cuèntî 

Cas changements nous ont permis d* compléter nos assortiments 
par de nouysaur article* et en nréne* temps, da traiter des allai 
. .A- t " n ^ T ^ ' i | i i a t f \ a * j i ^ i V " y , l t jgaeaM'à *e ' 

MO*T-Tr^tW/^a^fcron _ 
Nous a»rma Ihonneur dlnformsr notre nombréuto clSralelê que, 

nous ejçj i t «ajforcé* d'y 

lemeata pour hptamea et eoiajits, ao drap, veloura, 
n j lH. , ete„ Hc. T 

C h . p e w K I . u t r e e t iule). - Casrjuatloa. •••: i , 
Chausatrree u toua genree. (Spécialité de guêtres cuir et verni) 
N.-B. —Touajfe» artieue ee «ndeut confectionne, ou .a féal «m meau; 

B aueanentttion d. 
meiaerable de Parapluies. Cannes et Ombtetles 

n a FIXE — BNTBEB LIISU La Maison .e charge de tous genres de Réparât o 

A va«t d'acheter 
VOS MONTRES 

Piniulei, EéguUtenra 

horloges • §éveils 
Allez TiSiter lea Magasins eitu-'i 

Rase «ar ie t tes», S 

q u t partout 

tteriicrirtftn ferme I 
L'ASSOGUTIOn PD 

SaaWtrecleCKirjiun 

SIROP GRANDJEAN 
PStrmmeienA DtmJfrçue 

éeaua* les riaultata lnat 
Jaaqnlef, pour arrêter . 

stconlnsaamts, Ooataa^MlU-
tal-*, «chaan*e*nents, $te„ 
isi plus anciens tt les plus 

. atoejuarsaotee, M ; Brnneeu, 

rtayalï*Snrtn. r a e ^ n d r T ? 
Coasne, rue des Prétraa, 38; 
Lerifant.rua des SUtiona, n* M ; 
Donta, droguiste, r. daBétkune, 
n 40.—A Armentièret, Dufour. 
- A Croix, Toussaint. 

4vec un flacon on ê$t 
convtincut 

BOUTEILLES VIMS 
Ooettlcm tt 1er aMx 

£nei «UI>M-ePWU|B 
e, RUE oe MeetJh 

W fr, U cent. ' ^ ^ " 

ltorfetalaea. fvUmtm. 1-eaela. 

a.aairis si pairA»I 
P<.priet.ir. i lr>rntN»T «.m.) 

Repr«eea« par H. Leur»UUYBO 

• de Roubaite-Toureoinç ai 

L'OR E R E SANG 
PREMIERS PARTIE 

I V A M O U R QUI N A I T 

Il y avait dans cette façon d'agir quelque 
chose qui rappelait aa manière a lui, son in-
•olenca de beau joueur, son mépris de la 
miser1, son besoin de rainera é n'importe 
quel pri: 

Sansc lui dé
ta i l r 

— Mais il eat mort l 
Enfin, Philonard verrait. Oh 1 il le recon

trait vite, lui ! 
A la NouveUe>Orléan<i, Ville assez petite et 

où las étrangers se voyaient aouvect, Philo-
nard avait cent foia coudoyé le marquis, 
oausé avec lui. Dans les bouges où fréquen
tait celui-ci, l'Avignonain se rendait parfois;-. 
11 s* souvenait d'avoir au avec son rival dea 
eauseries en langue provençale, cette admi
rable laugu", chuinte et spirituelle, que les 
Provençaux exilés «imaipnt h parler. 

SM le reconnaîtrait I Entre cent mille loi 
raflaauiblant! 

daste. Depuis l'arrivée da (-••orges Montana 
chai la jeune arliBte, Philonard avait fait de 
langues stations devant la porte, ou assis 
chez un marchand de vin dont la boutique 
s'ouvrait aur la rue où demeurait Marth•*. 

La marqnrs n'était établi ruade Lisbonne, 

non loin da lu, pour se rapprocher de celle 
qu'il voulait posséder. 

Donc, te valet du baron Jacques se mit en 
ob»ervation. 

Sans doute l'artiste était sortie, car vers 
quatre heures les deux bonnes de Marthe 
quittèrent a leur tour la maison pour venir 
resp rt-r la fraîcheur sous les allées du parc. 

Philonard arrangea sa cravate, laissa dé
passer ses manchettes, épousseta soa habit, 
donna un coup de manche à son chapeau, 
dt'Cidé à taire la conquête des deux domesti
ques de Marthe. 

ait qu'on entre mieux dans un hôtel 

allait séduire une des bonne?, la plus 

laisser l'amour accomplir ton œuvre. 
Comme tous les méridionaux, Philonard 

Caqueroquo «avait la iorce de son bagout, de 
ce charme inné des races chaudes qui cache, 
si aouvent, un cœur vide et un esprit baa. 

Avec sa carrure épaisse, son nez retiousse, 
sea yeux gris, sa bouebo large, son aplomb 
imperturbable et son acquit, fruit d'expérien
ces amoncelées, ll devait fasciner une cuisi
nière picarde ou une femme ne chimbre 
bourguignonne, peu habituées ù rencontrer 
chez leurs adorateurs, lea complimenta trou-

les comédies, c'est celle qu'il 

[l'une était ônorme, l'autre atrocement mai 
. are. 

La cuisinière, née à Troyes, était un vrai 

iquelette, chose rare chez les Champenoises, 
d'habitude plus appétissantes. 

La femme de chambre, au contraire, qui 
avait vu le jour d Hem, dans la Somme, of
frait un développement anormal,prodigieux. 

Lorsqu'elles s assirent à coté l'une da 
l'autre, sur un oanc libre, il semblait que le 
siège allait s'enfoncer sous le poids de la 
dernière, enlevant l'autre comme un fétu de 

L'administration prévoyante avait solide
ment fixé le buoe. 

Philonard passa d'un air Indifférent. D'un 
coup d'oail il parut apercevoir I* couple et 11 
eut un léger sourire appréciateur qui ravit 

femmes. 
Elles devinrent très sérieuses, assez émus* 

é leur tonr. 
Le corsage de la femme de chambre a'ag ta 

comme un souillât de forge ; la poitrine de la 
cuisinière eat un frémissement, «lie ne pou
vait faire mieux. 

Le Provençal contempla un instant la se
reine nature, le ciel bleu ou couraient de 
petits nuage* blancs, les ramiers traînant 
leur gros ventre aur le gazon ou ae posant 
tout en haut des grands ormeaux, les statue* 
de marbre qui découpaient sur la verdure 
leurs lignes harmonieuses. 

— Joli temps t C'est une bénédiction, un 
temps pareil, pour 1 Exposition du Cents-

Le po sson mordait a i 'hameçon, Phtlonaid 
reprit, très poli, s* tournant «ère la cuisi-
ni-'ie qui avait parlé : 

- J ai entendu dire qu'en effet I été ne se 

passait pas ainsi, A Paris. Mol je n'y d 

qua la domestique. 
— Il n'y a pas longtemps, ajouta galam

ment Philonard. 
rougit un peu, très llati-e. Ole 

était conquis*. 
Mais la femme de chambre n* voulut pas 

laisser \ sa compagne leur voisin : 
— Mol, fit-elle en minaudant, j 'y habit* 

depuis cinq ans, et toujours dans fa même 
place. 

Probablement la cuisinière changeait fré
quemment de maître*; Cette allusion indi
quait sa voie à Philonard. 

U jeta vers l'énorme femme ua coup d'oeil 

— Cela fait l'éloge de votre caractère, ma
demoiselle. D'ailleurs on n'a paa besoin de 
cela pour juger la valeur de vos servie**. 
Chacun garderait auprès de lai un* personne 
aussi aimable «t d'un air aussi honnête qua 

La maigre u mordit las lèvre*. Philonard 
ne s'en aperçut pas. 

La grosse possédait la confiance de Marth* 

s*cr*U de l'arUate que par la cordon bleu en
gagé récemment. 

Mais eu se tournant' 
sine, Philonard frémit, 

Elle n'était pas tentant*, oh non! des joue* 
taisantes ae terminant an tripl* menton, de 
petita yeux sans cils, verts dan* des paupiè
re* ronges, nu petit nez en bille semé de 
points noir*, un* bouche sans lèvres, avec 
un duvet noir qui ne demandait qu'A 

changer en monstach*, des cheveux d'un 
chAUtn sala, s* u* taonl étroit, ridé. 

Heureusement, Philonard était brave. I >.in> 
sea excursions vagabondes il *n avait vu 

celle-ci était blanche, 
propre, parfumée & l'extrait de lilas t 

. jamais 1* Provençal n'hésitait 
pour rendre service au baron. 

U parut donc satisfait de son examen, 
laissa glisser son regard flatteur sur le cor
sage millionna re -le la bonne, en amateur 
discret mais connaisseur, puis se remit A 
parler. 

La cuisinière eut beau allonger par mé-
ird* son pied étroit, chaussé de bottines 
rav*s, *ortlr son mouchoir fleurant l'iris, 

tousser, pour qu'on s'informât d'elle, rien 
'y fît. la femme de chambre triomphait. 
— Ma foi, votre Paria eat vraiment aplen-

did*. Je sut* v*nu, de bien loin, accompa
gnant mon maître, un gentilhomme richis-

des pu va remarquables. Mi 
être comparé à celui-ci. !\ 

jonsinsm*. Il parle d* s'éta„ 
tel. Mot, je l'y engage. Où trouverait-on 

et dea . . dea.. 

pasl 
— Nous n* sommes Parisiennes ni I 

ai l'autre, remarqua la cuialntéra avec 
ton moitié antet moitir vinaigre, et vos c 
plimanta s'adressent mal. 

L'autre faaama repliqava : 
— On appelle Pan-ieane, toute perse 

établie depuis longtemps é Paria. Mal je suis 
au service de ma muitressa depuis ma plus 
tasjSW ea faam J* an l'ai jamais q«itMa. K> 
pourtant les lonraanx, en partant dVIl*. la 

traitent toujours d'exqnise Parisienne? raf-
" lée . 

Philonard approuva : 
— C'eel certain. Ainsi voua êtes oh « une 

personne célébrât 
— Ortes l chez Mme Marth* Garin, le 

peinlre célèbre, si vous habitiez Paris, mon-
. . . je n e . . . 
Mol B"ini est Victor, en latio cela il-

K!i bien, monsieur Vider, vous ancriez 
ladame <»arin possède une réputation 
re-lle. Elle H obUnn tontes les méd it!1*e 

possibles, sniir la médaille d'honneur que 
tus aurons un jour ou l'autre, malgré Tes 
iBBemeniaffnl'lnstitut. 
Philonar i «'écri i ; 
— MlUW.aiin.Maiaje ne c o t n » * qu'alla 1 
>n nom est célébra partout. Coin ment* vous 
sa MIservice du grand paiotr... . 
— Oui! 
— Moi au «ai. fit la cuis nière, o-savant l a 

lutter encoi •«. 
Mol, je r.,i élevée, monéiadr VlUor, 

élevée) Jetais enfant loraqueltr tàT n è*. 
— C'est c* qu* j'allais dire, ohMrva Phil » 

nard d'un air lendre. 
— Enfani, mais j * ne l'ai jajuiis quj t tv . 

Rn mourant, sa tante, cette béa** raa-ian e 
Ducharmier, me l a recommanM* • « » , . , a 

n de toi t tn'a-t-elle dit. J* t» hx coati* t 
So i iuaemeN «««rai l»! e aW^tapatts, mon 

. 
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